
w Jean-Pierre Duval est 
photographe, auteur de plus 
d’une trentaine d’ouvrages. 
Il a reçu de nombreuses 
récompenses nationales et 
internationales. Outre les 
ouvrages culinaires et de 
voyages, il se consacre depuis 
début 2007 à des reportages 
sur le monde maritime. Cet 
ouvrage en est l’un des premiers 
témoignages.

w Imaginez la vie de ces hommes, 
et des quelques femmes qui partagent avec eux ce métier, le métier le plus dangereux de France. Les pages de 
ce livre mettent en lumière une multitude de visages rencontrés de janvier 2007 à février 2008 sous les cieux de 
la Méditerranée, de l’Atlantique, des mers du Nord et d’Islande. Explorez bien les gestes et les regards, vous y 
trouverez mille choses, mais avant tout de la noblesse.

w Romain Pages Éditions est membre du Cluster Maritime Français. 

w Plus d’infos sur 
www.marin-pecheur.com
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Le chalut est un grand filet en forme d’entonnoir. 
Il en existe de toutes tailles : dans notre repor-
tage à Penmarc’h, il s’agit d’un petit, adapté à la 
pêche à la langoustine. Le chalut dispose en haut, 
sur son dos, d’une corde munie de flotteurs (en 
rouge sur le croquis). Le chalut de fond comporte 
également à l’opposé, sur son ventre, un bour-
relet lesté de rouleaux qui permet de limiter les 
risques d’accrochage sur le fond rocheux. L’ex-
trémité de l’entonnoir se nomme cul du chalut.
Le chalut est traîné par le navire (chalutier) à 
proximité du fond. 
Il y a alors trois manières de maintenir le chalut 
ouvert. Dans le cas du chalut de fond présenté 
ici, grâce à des panneaux divergents. Deux larges 
plaques de bois ou de métal sont fixées de part 
et d’autre du filet (voir schéma) et l’écartent grâ-

ce à un effet hydrodynamique : lorsque le bateau 
avance, la pression de l’eau abaisse le chalut. 
Jean-Jacques Gourlaouen, le patron du Cénacle, 
doit régler l’inclinaison des panneaux en fonction 
de la profondeur et du type de fond (cailloux, 
vase, roches…). Le chalut est relié au navire par 
des funes, ces câbles d’acier qui encadrent la 
gueule du filet (son ouverture) et soutiennent 
également les panneaux divergents. 
Les deux autres façons de garder le chalut ouvert 
sont :
– grâce à une poutre (perche) fixée sur deux pa-
tins qui traînent sur le fond marin. Cette techni-
que très ancienne est aussi utilisée pour le cha-
lut de fond. Le chalut à perche sert à pêcher des 
poissons plats. Une seule fune suffit à le tirer. 
– en reliant chaque fune à un bateau, c’est le cas 
le plus fréquent pour le chalut pélagique, c’est-
à-dire traîné entre deux eaux. C’est la pêche en 
bœufs (voir le reportage à Boulogne-sur-Mer 
p. 38).

Art traînant

Le chalut de fond
Penmarc’h

Le   Cénacle
Le chalut plein est viré : une fois 
remonté, il est enroulé sur le tambour 
du portique. Il se trouve alors au-dessus 
du grand bac qui sert à recueillir son 
contenu. 


